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Communiqué de presse 
 

OMC : MOBILISATION DES ORGANISATIONS PAYSANNES OUEST AFRICAINES 
Les négociations en cours constituent un obstacle à la mise en place d’une politique agricole régionale 

 

Ouagadougou, le 22 novembre 2005 -  « La faim n’est pas une fatalité, l’Afrique est capable de se 
nourrir elle-même ! » rappellent les millions de paysans regroupés au sein du Réseau des 
Organisations Paysannes et de Producteurs Agricoles d’Afrique de l’Ouest (ROPPA), pour 
demander une véritable politique agricole pour leur sous-région. 

A la veille de la réunion interministérielle de l’Organisation Mondiale du Commerce (du 13 au 18 
décembre, à Hong Kong), le ROPPA est très inquiet de la tournure que prennent les négociations 
commerciales internationales. « Depuis la création de l’OMC, l’Afrique est devenue importatrice 
nette de produits alimentaires. Ceci a des conséquences terribles pour le revenu des producteurs, qui 
représentent encore plus de la moitié de la population de la région ouest-africaine. Comble des 
paradoxes, à cause de la baisse des prix des produits agricoles qui a considérablement réduit leurs 
revenus, ils sont les premiers à souffrir de la faim ! », explique NDiogou Fall, président du ROPPA. 

Selon le ROPPA, les négociations de l’OMC doivent  changer de direction, pour permettre de 
concevoir et de mettre en œuvre des mécanismes de régulation des marchés agricoles internationaux 
et de gestion de l’offre des produits agricoles. « La pauvreté et la faim ne disparaîtront pas de nos 
pays, si nous-mêmes, nos produits et notre métier ne jouissent pas de mesures appropriées de 
soutien et de protection de la part de nos gouvernements», indique NDiogou Fall. 

A l’inverse de la libéralisation des échanges agricoles mondiaux prônée dans la négociation 
actuelle, le ROPPA demande la mise en place d’une politique agricole ouest-africaine reprenant les 
mesures de soutien, de maîtrise de l’offre et de protection qui ont, entre autres, permis à l’Europe de 
devenir autosuffisante (en alimentation) au lendemain de la seconde guerre mondiale. Le président 
du ROPPA insiste : « Les rares mesures de protection obtenues par les paysans africains, sur la 
pomme de terre ou le poulet, ont montré toute leur efficacité pour augmenter les emplois, les 
revenus et améliorer les conditions de vie des familles rurales. Si les négociateurs veulent 
réellement promouvoir le développement des plus pauvres, pourquoi accélèrent-ils les négociations 
vers l’impasse libérale au lieu de favoriser ce qui marche vraiment sur le terrain ? ». 

Comme lors de la conférence interministérielle à Cancun en 2003, le ROPPA enverra une 
délégation de 3 personnes à la prochaine rencontre de l’OMC à Hong Kong, du 13 au 18 décembre 
2005. Il rejoindra les représentants de dizaine de millions de paysans de tous les continents qui ont 
signé avec lui une proposition commune sur des politiques agricoles et commerciales solidaires 
(Appel de Chapeco, Brésil 2005, visible sur www.dakardeclaration.org  ). 
 
Contact presse (prise de rendez-vous, positions plus approfondies sur demande) : 
Des représentants du ROPPA seront présents à Paris du 20 au 30 novembre 2005. Des 
reportages sont également possibles sur des exemples concrets (pomme de terre, poulet, riz, 
coton, lait...) dans les pays concernés.  
Tél : à Ouagadougou 00 226 50 36 08 25   / à Paris 01 44 83 63 42 
A Hong Kong, du 12 au 18 décembre 2005 : 00 852 62 74 74 63 ou 00 852 62 74 74 17 

Afrique nourricière.


